


























Frère Benoit-Dominique de la Snujeole, 0.P. 107 

La persistance du mode juif après le Christ ( occasionnalité) dit, certes, une 
imperfection mais qui n'affecte pas la qualité de la grâce reçue, laquelle 
dessine une vocation spécifique : servir par le témoignage de sa vie la fidélité 
de l'Église qui, elle, s'adresse aux nations. 

Notre proposition peut-elle expliquer la mention énigmatique de saint 
Paul: « Et à la fin tout Israël sera sauvé» (Rm 11, 26)? Pent-être. C'est, en 
effet, au terme de l 'bistoire du salut, lors du retour en gloire du Christ, que 
la vocation prophétique d'Israël cessera quand l'Église quittera ce monde 
pour atteindre, avec Israël et grâce notamment à sa diaconie prophétique, 
l'accomplissement plénier de la promesse, le terme de leur semblable et non 
identique espérance. 

C. Ultime précision

li est cependant trop clair que, dans la bouche même de Jésus et dans la 
prédication des Actes des Apôtres, l'économie de l'Ancien Testament devait 
conduire au Nouveau Testament pour faire un seul peuple. Cependant, le 
refus d'Israël ne conduit pas à la disparition pure et simple de l'Alliance en 
son état mosaïque. Pourquoi? Il ne s'agit pas ici de nécessité, mais de pure 
miséricorde. Dieu maintient sa première Alliance par amour du fils aîné et 
par amour des fils puînés. Ce n'est pas, redisons-le, seulement par sa vie 
passée avant le Christ qu'Israël est un témoin, c'est aussi par sa vie actuelle. 
Israël reste un peuple prophétique. Il y a ainsi un prophétisme typiquement 
juif qui parcourt l'histoire jusqu'à sa consommation. Ce prophétisme a ses 
notes propres. Ne peut-on pas dire, dans la mesure où les fautes du frère 
aîné sont révélatrices pour le puîné, que les tentations séculières actuelles 
d'Israël sur sa propre terre devraient renvoyer les chrétiens à leurs propres 
tentations séculières aujourd'hui qui blessent le visage de l'Église du Christ? 
Les chrétiens qui ont dans les mains le principal de la richesse mondiale, 
ne se comportent-ils pas d'une façon semblablement choquante dans le 
contexte de la mondialisation? Cette constance d'Israël par miséricorde 
est inséparablement une miséricorde pour l'Église qui bénéficie ainsi du 
témoignage du frère aîné au service de sa propre fidélité ecclésiale. On 
peut ajouter que la relation est réciproque. Si Israël est fondé, au nom de 
son prophétisme actuel, à dénoncer les infidélités morales chrétiennes (qui 
se résument toujours à tel ou tel aspect d'une sécularisation), l'Église est 
tout aussi fondée à reprocher à Israël les écarts de sa vocation prophétique 
(qui sont toujours une sécularisation de telle ou telle dimension de sa vie) 






